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a t le Portugal doivent le connaître 
C o m m e oe n'eat pas un aecret 
lltalre. le peuple américain doit en 
ê tre Informe Les c i toyens des 
B U t s - U n i s ont. e n effet, le droit de 
connaître tous les actes qui sont 
susceptibles de conduire leur pays 
la guerre ». 

S I OHE ESCADRILLE ILA " S C I E N C E 

Les hostilités 
germano-

soviétiques 
(SI ITF DE LA PREMIÈRE PAGE) 

BRITANNIQUE 
; p i tentait de survoler 

le littoral de la Manche 

BOLCHEVISTE 
La science bolcbrvlete I Cet deux 

mots jurent d'être accoupler La 
açl»n6e'~*V le boUh*vl»m* sont, en 
effet. InconetrrSDÎea. 

La science ne pouvait pas réussir 

Chronique régionale! R O U B A I X 
Le chocolat de juillet de aarraaln. L'Office de» céréalea fait _ . „ _ _ . . - „ , , , . , . _ i _ . . „ 

appel à la bonne volonté de toua les | SAMEDI l t JUILLET : ' «•««. ""'« <*» moins. avaient-Ut 
Les détaillants sont Informés que producteurs pour qu'il, ae aoumettent aujourd'hui: talnt Vincent de Paul canParu décemment, la matin, de­

là ration de chocolat va être dls irt- |è cette obligation dans lea délia» a e m ^ n aainte Marguerite ' . e s n t les magistrats. 
buée, pour Juillet, salon le processus| prescrit*par^ la^ loi. ^Dee sanction. g<,i,,i: lever' k I h. 01; coucher à' Âpre* noir levé la main pour fré­

ter germent, ils pouvaient tranquillc-
lement lever le coude... 

M M pas- I . ~ f ^ ~ " 1 " — I - - • " — 1 ; * " . " T - — " — " U O " r o d , p p e l . L - B o u a u r * . 
L intelligence, en effet, n'eat p a s , t a U U n u obtiendront livraison d u n e dueteur. «""j** « " '«'»' "PJ11 d e c a i » , «'épargne: de » h 4 

au DSVS de l'expérience collectlvlate. buée, pour juuiet. saion le processus| prescn» p ~ « . .«.. *-=-. « . - v „ « „ . , „ , „ , . ! e v „ . . , h 

a ' 1 ' J ' p , i . . i - --— mt • ! • adopté pour 1s répartition au titre (seront prises k l'égard de» agriculteur» , . h „ 

P l P n K l l P r ^ P P U o u l â P« r» o n n» 1 , , t* " D r * M " * V 5° moi. de Juin. qui ne satt.fleront p . . k cette P " « - 2 1
L u „ e nouvelle le 24 

C l C U l ù U C Î Ù G G tnce. aeule capable de produire. « B Vs.rotst.on d e . tleket. . juin . i <?nptlon légale L'Office de . céréale». ï ^ l i r , n . X . p i e r . ! n, 
* I . ' . . I . I . n>* _ !Ti.. . i ' ... . „ i i ' i m t armel au concoure de» oro- *JT K—«I" Berlin. 17 juillet — Le H Juillet une facu.té collective. C'est su pre-i quantité correspondante de marchan 

des patrouilleurs a l lemands ont d is - mier chef, une faculté lnd.dividuel»idiaea. qui leur permettra de «ervii 

perse une escadrille d'avions bri-! ™<™ '» « a » 0 * * » ^!?""\ e ' ^ t i o i . ' . " ^ . , ? " ' " "*"* * " ""' 
«ivi(»tiauo* f t selon leur» dogmes,1 criptlon» reçue», 

annlques qu tentai t de survoler ^ ' « « f e n c e devait repoeer sur d e . Le. conacmm. 

'devoir et de solidarité nationale 

chaque acience 
i bases essentielleroen* marxistes et 

Quatre avions de combat brltan- . m a t è r i e l .ete*. c'est-à-dire sur la aup 

lie littoral de la Manche 
consommateur, seront serv 

production du ticket < Jull.et 
de la carte de chocolat. 

LILLE 
La nomination 

de M. Paul Defaove 
L ' a v i a t i o n a l l e m a n d e d é t r u i t niques ont été abattus. | pression de toute discipline qui 

. - , En outre, l'artillerie de la marine i n obéirait pas à ces principes, et de L e s C o l o n i e s d e v a c a n c e s 
U n e S t a t i o n r a d i o p h o n i q u e a descendu dans la nuit de m e r - toute tendance idéaliste En M * - . _ „ _ J I I M At, i_ „ . 

nrè« de Lenintrade "edi a jeudi, un bombardier an-iq«et. a»», if u ° " O T ™ ^ r 7 t pupilles de la na 
p r è s U6 L e n i H K r a a e anriartenant à un contingent s s '» Philosophie. 1 histoire le ^ I u w m ) l l n , e l l l Q M p u p u i e . de | em 

Berlin. 17 juillet. - Au cours d'un â ^ j o n s ^ n g l a î s oui I t a S a K d r o l t ' l a t h e o l o « l e , u r t n t p o u L M n ^ " «"<"> <"S'KD" P ° u ' " t e n a " •" C O h i n i e m a i T e OC L i l l e 
vo ' de reconnaissance armée e i - ? j i -, !„ * n 8 > a l * q u l «bordaient la d i r e , u p p r l m é s e t remplscés par, «nome de vacance, k Trélon. le lundi v v u m i v »•»»» 
I . j. , r ^ o n n a , ^ n c e a r m e e ' e ' baie dHéllgOland. U M prétendue science de la société.1 ai. aura lieu k la gare de Lille, aalle 
geetué le 16 j u u e t . au-dessus de la 0 n s l f f n a l e ^ j ^ H a v # a u e j ^ n » . „ „ „ „ , , „ „ d l l matérialisme àua dlf- dea pa» perdu» ipré. du bureau de 
région de Saint 
•Tion de reconnaissance 

Hante Couture - Lingerie de Luxe 
Consultation de» neamwan» du Ce- LA Maison ' 11-At l)B et SIMONE > 

mité roubamen de protection dé l'eu- i ; r U e LouL-Catrtce, 17. Koubalv 
fance: de 1» h k 17 h., au local de• informe sa fidèle clientèle qu'elle 
la ooutte de lait. 4 u r a mcésMmment l'avantage de lui 

Goutte de lait: distribution de i l présenter sa dernière oréation pour 
a saison d'Eté 1941 

Comme toujours une Coupe impec­
cable, modèles Inédits - Attention ! 
Tr&tatl souvent imité. Jimai* égalé. 

18525d 

officiellement par le « Journal offi­
ciel » du 12 Juillet 1941 le titularisa 
dsna ce poète avec eflet rétroactif au 
S Juillet 1M0. 

Policier averti, entouré d'un per-
dé.ite dont u possède l'estima 

k U h 
Pharmacien de lerviee de nuit 

Portier. i»o. Grande-rue 

Tribunaux 

au-aessus ae la 0 n s i g n a l e j e La Haye que dans application du matérialisme aux dlf- des pa» perdu» cprèe du bu 
Pétersbourg. un u n u i t d e m e r c r e f ] 1 à J e u d l . d e s t ^ B t é , u ) e U . ren»ei,nementa). k » h. 30. 
ssance al lemand Avions britanniques ont jeté des Si la not on de science, dans ss - 9 

Les souscriptions 
de contrats de culture 

sont prorogées 
jusqu'au 10 août 

AL LOUIS DARLEY 
est nommé officiellement 

Chef de la sûreté 

repéra une importante stat ion d é | b o m b e s ^ p i ^ v e , , e t incendiaires conception totale de l'homme et du 
T f , F - . , .. „• *«r l e territoire hollandais, tuant r ^ ^ i ê ^ v - . î r ' ô n ««1*01™ Jue 

U n e circulation intense de vehi- t r , n t . . t r o u . r l v i l s e t . „ blessant t r l n e bolcheviate on peut dire que 
cules et de trouPes r é g n a , entre ^ " ^ r , ^ 5 " ^ ' " ^ ^ ' & 1 ^ ? . eV . û x T u " 
tes quatre grands py lône , du pos.e àTa^s " . " e n ? .telles, q u e l l e , ren-
e t le» nombreuses maisons. Malsr^ da ent Impossibles tout travail ou 
u n e riposte Immédiate de la D.C.A , | a e r A m e a i i i i i a i » « n i tàit l l l toute recherche scientifique 

Nous «von» annoncé ls nom'natlon La Justice tt ordinaire. 
I de M Paul Dehove. cvnme maire de pagne de gravité et de sérénité. 

! ^ " B . , m ver?.Pn'tC'm" lt "' " ^ ^ " " V " " " ' *" , M , u l a , " d u ' Alna, qu . nou» l'avons signalé, hier. 
! c e t t i consécration officielle d'un * * légèreté ou 0 l inconscience écla- brièvement. M Loul. Darlev. commls-
I état de fait qui durait depuis le 27 fenf dans le prétoire. satre de police nationale de 3»' claase. 
mai 1940 e«t la reconna'wance de» ser- Il n'en était pas dr même en l'an vient d'être nommé chef de la Su­

ivie— rendu», depuis celte date, rrtr 1433 reté. par arrêté en date du 9 Juillet 
(M. Paul Dehove. k la ville de Lille. £ n e,.et a la / l n au m O I , ^ , U I B 1941/ L'ancien titulaire de ce poste 

-- rie cette annre-là. Criarlcs-Qumt ou- " J ; ! 
t o rua les bailli, cchciins et hommes 

l'avion attaqua la station. Les Communes ont tenu T. est vis aux négociants. 
IUA syndicat» et coope-

L» première série de bombes ton'- , , . . par suite du décret du 8 août 1918. [ " ^ ^ « ^ . ^ V T n " ' p T i e / , jûl" 

ĉha îe but. hier "ne seanre secrète cn»que cnoyen «u-uessu. d« n »«. tr»,;u«0 ,̂ .lt aaM t£*s. et «« 
D'immenses nuages de fumé* et =an« aucun certificat ' t ^ s n . examen documrni. devront être envoyés 

d'admission pouvait entrer dans les s»ns délai au B u r a u réRlon.l de re-
de peussierc démontrèrent anx Amsterdam. 17 juillet. — Les u n ; v , - 5 1 t e « On peut Juger 1» con- partition de» létum?s secs. 53. rue 8 , n , 
giviateUrs que leurs bombes avaient c o m m u n e s se sont réunies Jeudi en gequences de pareil décret dan» un p»idn?roe k Lille m.-a.-
détrulVles maisons e t les vthieules. ^ ^ secrète. p . y , qu. compte 70 k 80 % d'illettrés L'.uention d^n

c
t
u ' tJ v

s
, l™ 1

r s g ^ l ^ g j -
U n e seconde série de bombes cou- selon la radio anglaise, on y a u - 11 est v-ai que. plus tard, pour e v - ^ fu% h s o , „ c r , r e a „,. w ! , oentrats „ p r „ 
JTOnna l'ofuvre de destruction. r a l t discute des questions se rap- ter l'encombrement des^ cours^ les p > r ^ p^.cpp^on ae i» prime prévue d P T „ , 

lent. M Morellon 1 
nt l04il en effet lorsque M '*c l l I , r "''"'^~l*t: ^ T" 7 - ' ? """ Originaire de Grencb'.". ^lî '1 naqul'i 

Carl^. préfet du Nord, ch.ircea M " " ' ^ <*> o n l ' " ' ax*a»*sji et hommes , M d e c P m b r e l g 8 7 . J
M. LoUi s Darley 

Deh^ve de remplir les foncions Ce de /tc/s de Rou'Ottix à convoquer. \e rebuta dans la carrière m.l.ta'.re. Au. 
meire. In vil'» é'»lt privée d'eau, de mnti'i. Ici « p.'^irf' 1 que de coutume cours" de la guerre de 1914-1918. r.| 
inr et ri'éiectrint*. Environ s"inno ré- o n tcni i ! l'aprcs-nudi. r-nmbittit d abord sur le fron: fran-l 

Les magistrats de l époque avaient ••*'* P"1» en Orient et 

de -n?iti 
«n ono ré- „„ u 

dénuTncnt réclamaient 
dé pn-,t4t UISJSBM. Le» T?t**J*V*- ,trndu quc , W U J „ „ , ont a t / a „ e 1 

étaient cmr'é tement dé.nrSa- g ^ g « J J - I _ gfJ ^ ^ ^ ^ T 

et peur la p. 'U- fjgjf. • tfr M. Or'iove accepta l;i 
charne de rendre la k U pnri du temps, embus 

Icmcut qu'on ne les 
induire. 

te.. 

la médaii; 
Le. 21 février 1921 

îenal" — 

elle con- | 
croix de | 

militaire 

M. Darley 

po \ce 

En quittant les lieux, les avia- p : " n a n t à"la défense métropolitaine, professeurs eurent le droit de taire ? t , s 
— — -• -»— ^ subir un examen k leur, élèves, t^e- ttacta 

.e .de 
teurs puTent constater que deux des 
pylônes avalent é té renverses. 

Plusieurs immeubles s'étaient et 
îondres. D'autres é ta ient en feu. 

L'aviation finlandaise 
soutient efficacement 

les troupes terrestres 
Helsinki. 17 juillet 

" ; pendant toute sélect on était im- percev 

L'A I I „ _ . _ _ _ . r » a v i . ipos-'lble car '.es etud;a constituaient vendre 

A l l e m a g n e a r e D n S un privilège en faveur d e . commu-
. , . . nlstes. Dix pour c-rnt seulement de . 

ses fournitures d avion? c.nd.d«u étaient «dmi* par con. 

Les non-ce 
luront pas l'avantsce de à" 
prime et seront tenus <ie pU15ip rn-per À h 

prix imposés La requisi- q u i «'r.fîrnit k lu 
tion pourra, en cas dé déficit de den- Anrés 

n manifeste k ls popul 
nà^SsrtântaMv'é*1 * n a r s ï Autrement dit. les bonnes gens, dr puis k C^ 
Dan» un autre 11 fit app ' l i l etimrmçinc p'Ofllaient de ce petit 
•• b.-nr~ v l o n t ' s pour qu il leur c la MM. o /oecostem d'un prn-

et la confiance. M. Loul» Darley a déjk 
os la m'hé * bien un grand nombre d'at-

u t.t-e m.lltalri '"' 
nomm» commts=a'.re ni 

Albertv.lle (Savoie). I 
calvados 1. k Vleraon (Cher) 

Cul 

vè da 
193*. 

rite 

à la Turquie 
A propos des fonds 

de prisonniers rapatriés 
ou de personnes 

travaillant en Allemagne 

écrasante .,,. p,.r eTrmp<e. pour boire et . « n i - ^ " ^ ' " ' " e t fut ensuite charge 
n.«'tué le oer>onne: r r '"' 23 a»»l 1940. de la direction du ser-

. s p a r t s k w i d r " 1" D-scman. Ut eurent KM» le loisir T l r . d e streté 
«Mêmes' les p i - urnent.' du r.'-- "e visiter IMIIIIII et tripots Vaprés. | Cn arré'.é préîectoral - sanctionné 
111 -ment San» hésiter 11 prit les df 

falres importante», qui ajoutèrent en­
core au renom de la Sûreté roubal-
sienne. 

Nous lut renouvelons toutes n o . 
;éiic:tatlons. 

notre ville le 1" avrilI 
er*-» les fonctions de! 

a» pour» «u 1 - «rron- L a sûreté met fin à l'activité 

dés le hard es. créer 
20 Juin, la carte de pan . puis celle 
du lait. En're-remps le service de* 
eaux et celui rt» l'électricité étalent 
remis en état. I.a vie locr.l<* repr.t 

Puis il se pencha sur le snrt de* 

pour 

des fam.llés né­
cessiteuses pour lesquelles furent 
créées les soupes populaires et les can­
tines scolaires auxquelles étalent ad- v 
mis tous le» enfant» de. écoles publl- ̂  
oues et privées. Il ne ftv Jamais aucu- ^ 
ne dlstlnct'on entre ses administrés. Bj 
tous étaient l'objet de «a part, d'une j v 
etrM» sollicitude 

A n Cateau. un dément b l e u e 
ta voisine 

puis reste près d'une heurt 
dans l'eau 

cours, les autres étaient, depuis 1828 
des étudiants particulièrement re 
commandés par le parti commun'ste 
dont les élément» ne représentent 

Ankara 17 juillet — La propa- qu un pour cent de la population 
Le bureau î , . l d ? a r M j l a l s e a V ai t lancé la n"U- U est. par con.équent ^>ut a fa.t 

Oinciel d'inlormations commun!- v e . r e Q U 1 1 P r 0 ncer . trm.on de troupes logique qu cn moyenne le» é l u d a n t s C o n t I B l r e m « . n t s un avis pa 
que ce qui suit : bulgares à U frontière turque, pré- ! t . " ^ " ; i o n ' n

d ' ; " ' " - c s c . , i q u e s . dans cédemment 1 ° ; « a . ^ m ' h ^ ' 1 , , 

« L'aviation nnlandause a efflea- rendant qu? la Bulgarie allait a t ta - p
c s ' ^ ^ o u d a n s let établissements n?/rV r»pa*nes mi au? famiUes*"! 

cernent soutenu l'activité ac- trou- O U T la Turquie pour s e m o a r e r des technique». On peut se demander si v a n t d , 5 fonds de p-rsonnes tra 
pes de terre» Des n œ u d s de chemins Détroits, ce qui aurait permis à la ie travail de destruction, si souvent i a n t en Allemagne est l'Office 
de fer. des t i3 ins de marchandées , marine italienne de passer e n mer aignaié au cours d s procès, ne »>x- compensatu>n. n . r u e ^ ^ ^ J ^ J , 
des trains blindés .des troupes en Noire peur combattre 1U.R.S.S P i ;? (

U e , J£" aTcèlTal lTcommet- na-io^ale pour "le Commerce et 1 In- ry.-rVhVrleVmuntcip.les. de Lompre. e, 
marche , des colonnes motorisées. On ajoutait même que des terh- ranec totale ue icu» 4 dustrle 
des campements et des convois ont n lc iers a l lemands élevaient en hâte a j £ o m r o n s maintenant le sort ré-
été vigoureusement attaques. D?s des fortlflcaticns à la frontière et M r v e a u , p r o ; swur» et aux «avants 
bombes touchant en plein leur but qu? clés .xjaa-tnariris al lemands. M U ! l a terreur roug.-
o n t datrui; de^ instal lat ions Xerro- amenés en pièces détachées, étaient Au cours de» cinq premières an-
viaires, ont provoqué le déraille- montes à Varna 
m e n t de trains, ont disperse "des „ ^ » ^ f , ^ ^ , . . 
colonnes et on> provoqué 1 incendie 

CARNET 
M 

Rappelons créât 10 de* 

l'e-Tranço 
le laux e 
voisine. S 

Berni-r. 
que légèrement blessée Son coup 

. le aeptu?genaire gagna le pont 

Naissance 
Gérard Ketelers 

d'une organisation 
spécialisé* dans l'abatago 

ot la vontt illicite 
do la viande 

Parmi le*, onze inculpés 

figurent... 

deux agent* de police 

d'Arcûle. pour.' 

approcher du 

Aux producteurs d'orge, 
d'avoine, de maïs 

et de sarrasin 

île et d'un accès facile 

cité lllloiae par la mise k l'étud 
1™ , . , . . i . . i nr. i.1,,, ri* «*in- ovin programme de grands travaux 

, de la retolut.on u l u s i l e c.n ^ d e s a r r a s i n d une valeur de 700 million» de franc-
La pre-se turque a fait « ces nou- quante profe», ur« ont été pas-es par ^ m a r r » ,e des ce eaies s eondaires qui doit être réalisé dan» un temps 

vctlea raecuetl qu'elles méritaient, 'es arme.* Des centaine» de proies- ^ a t r p r w 5 , f I r w n t e par une loi qui minimum. Il apurera requipement et 
Tniitp 1» monde sait en Turquie 8 < , u r s d'université sont mort» dan» la rtTO1, , . r u : K i , m r a t obligatoire de l'aménagment complets de Lille, au 

de trains et de chars blindes. Des l 0 " i e nionue sdi. r» * M „ ' pauvreté, pour ne pa» d re de faim. , c u t producteur k un organl.me »toc- noint de vue de rurhanirme. donnan' 
. StUkas » ont réussi à toucher en * c r i ' e m r < T a u t r e s l e ' T a m *' Q U e Le» « actions de nettoyage « ont été keur. hul Jour, au plus tard apré. sa k la ville l'asoect d'une «rande 
«, u ~ T ™l,ZZ7 J . v . J t m - r t . ^vms huit mais il v a des trouues „ n o u T c l é e s Ju-qu'k ces temps der- publication Pour faciliter la tkche de moderne, as-a, 
plein des positions de 1 artillerie \' fronuère sud et sud- " " ° ° ^ f B " * • •***• * • J 2 E e t f * 2 , 2 n " " > n d , « r ' 
ennemie. La route de Mourmansk W J o p l J „ „ , ^ d „ jjnt invité, g s ^ W ^ * J » s i* plu 
<t ete bombardée, entre autre., près m p n a c - ( , P

c ô n t r e l a Turquie, puisqu'il rcs-m-s qui n avaient pas été v.cti- %%££„* ,'? rTApisse1 V ™ur dèc . . - M p.u . D-hov, e, 
de Lot inanpeao e t de Petro-koi « i i t s l un accord d'amitié turec- m e , de pareilles actions ou de dé- r . t ion des superfirie» ensemencées < 

« Simultanément, nos avions de b u i ^ a r e nonciation ? ^-érèale» et k indiquer la coopérai! 
chasse, ainsi Que 1 artillerie lourde .-^..^eire ri autre nart. oue I,0»* • * » ^ * , s ' * n t »n^"<f »" 

Zektibu » durposaient k 1 origine - - - - • • — - d , "client pour' leurs UMm et k Sant-Amand 
deux chambre, pour leur» tra- y — » * — t > . « • , * * J * g « S ^ ^ . i ; " , ' M u con: 

Verllngh»m de» tard 
au nombr» de 4 S00 érabl 
les endroiu de» fortrlcatlon» dératées a"èn»Hrinal»meYit. M Monn 

L'action de M. Paul Dehove s'est n a ! e U r rrussit k le désarmer et k le 
étcndve k la modernisation de la vieil- ramener aur la berge 

Apre, avoir été evalS'.né par un doc­
teur. F!erre-rrançol»|-F.oix a été con­
duit k Esqueimes. ou U sera m u en 
obser\-.tlon • 

— M. et M"' 
pona trois coup» k o n t 1». j o l e d annoncer la naissance 
l'neûreu»emen*!mn» à t »e uf &*; * * • * , , „ , , j Nous avons relaté hier qu'un mar-

Roubaix. le 12 juillet 1941. !Chand de pantoufles de la rue e* 
21, rue de lAmiral-Courbet. Bianchemaii.e. Victor Quint. 39 an». 

domicilié au numéro 90. avait été 
appréhendé par ta sûreté. »ous l l n -
rulpation de commerce illic.te. Apres 

par de» Cet »vi-'' t i c n t l i e u d e faire-part. 
16500d 

l .curtc par une automobile 
i Bontrsncourt . 

nn cycliste est tué 

LESACTUAUTES 
CINÉWATOGRAPHIQUES 

DE LA SEMAINE 
Le» »pectateu 

bulgare 
« Prétendre, d autre part, que 

e t légère de D. C. A. ont protège i -aj iemaîne est favorable aux prè­
l e s mouvements de nos troupe*. Ueo tCT(j,'e'= visées bulcart-s. n é s t pss v a U x 

campements et des voies de com- m 0 j n s absurde Si la nouvelle était f u t v u - abo: 
munlcation. Au cours, de ces actions. v r a i è . l 'Allemagne nous enverrait- bre» fut confli 
de nombreux combats aériens ont elle lie» avions, commandés il y a Quels éta 
été livrés ; ceux-ci se sont presque quelques mois, dont la livraison i n - les but» acient 
s a n s exception terminés par des te irompue 1ers de la s ignature de d I . ^ ' " 8 * " l t p 

victoires finlandais. ; al l iance anslo-turque: a recom- J^ ' Q n c r u 

« Depuis le début de ia guerre, mence depuis huit jours ? » rn m P t t a n t 
n o s avions et notre artillerie ce — - — * 

cette semaine, trou-
reportage saisissant 

. . sur les opérations k l'Est. d»6 vues sur 
8e rendant k Lille en auto, un fabri- , , rapat.-lement des prisonniers fran-

1891. k cant da tulle d» Caudry. M Victor t . a l , 8 u . 1 0 r d r f flll puhrer. S00.0O0 
Iwuy. Il entra dans ! administration ."ordonnièr suivait la route de Cam- ,j> r . t rs t^x ancien» combattant» de 
des P T T comme surnuméraire et fut bral lorsque k Boittranccurt. Il tam- ]m „ u e r r » 1914-1911 ou père» de famille» 

le néaoetant hsb'lité de leur choix sueces.tverrient comm'a-rédacteur. puis ponna un cycliste qui abandonnait la n o mbr»u«es. ont déjk étC libérés. C'esi 
auquel Tl« se rsttaeh'nt en qualité inspecteur de» services techniques k droit* dé la jrhau-sée^pour^preudre-le l a p r e m | » r e foi» qu'un Etat vainqu 
d'adhèren- ou de client pou 

V. C. A. ont abattu 136 uppateiLs 
e n n e m i s et en ont endommage bon 
nombre. L'artillerie 1e la D. C. A. 
a participé d u n e façon très effi­
cace, aux combats aériens. 

« Onze avions finlandais seule­
m e n t cont manquant^. » 

Six avions britanniques 
sont abattus 

par une escadrille italienne Z 

M. VON RIBBENTROP 
a exno?é 

à se« collaboratenrs 

mai. oe privilège 
de- deux cham-

d'études et 

le mot d'or-
er ls technl-

y parvenir 
universités 

ion des différentes usi­
nes- et en les livrant aux commissa­
riats centraux de l'économie. On ne 
permit plus l'étude des sciences sans 

à la dis 

d'o-ge. dav 

Âax Etats-Unis 
Le chef de l 'état-maior général 

se plaint au Sénat 
de l ' ininftt .ance des m o y e n s 

dont dispose l'armée 
Washington. 18 Juillet. — Le gé-

ipplication pratique. Les plan, d'étu- n e r a i Marshall, chef d'état-major 

fut réélu en 1935. et nommé adjoint pltal de Cambra; 
tl fit partie du conseil d administra- comba. 
tion de l'A R.N. qui géra le poste de 
Radio P.T.T. Nord, avant que ^et 

devienne organlsm 

cycliste qui abandonnait la 
i la ch.u-sée pour prendre-le 

hemln de Caf-enlèrea Blessé .k ls j^bère ainsi des prisonnier» avant 1 
1929. Il tète, le cvclis'.e fut transporte k 1 ho- asssaasnfa du traité de paix. La Jol 

oir passé la nuit dans les locaux de 
la police, ce dernier avait, d'ailleurs, 
été rem,à en liberté... 

Il n'était que l'un des comparses 
d'une vaste organisation q u . la sû­
reté roubaisienne vient de démasquer 
dans '.es circonstances que voici : 

Ayiuii eu vent, il y a piu.ieur. 
semaine.-,, de 1 existence de centres 
d . j j ia i i - rlaftila.tin. dan.- le quar­
tier du Cul-de-Pour. la brigade éco­
nomique de ia sûreté se mit aussitôt 
en piste 

Les recherches furent longues et 
del.cates, mai. les policiers finirent 
par tenir en mam tous les éléments 
de l'enquête. 

Une perquisition effectuée dan. un 
i! garage particulier 1119. rue Emile-afo-

,:'-.' apré». Il 

fut ensuite nommé membre du con­
seil de gérance, lor» de la création 
de ces dernier, en 1935. 

A l'occasion de sa nomlnatlcé nous 
présentena k M. Paul Dehove nos sin­
cères félicitations. 

L. Delfortiie. 

.__ braves soldats regagnent -"cnce ia cai 
leurs fovers. Leur bonheur éclat» tout >u p.ànchc: 
1» long du tra,)»'.. a chaque passage d» .aque.le ai 

cet or- , . , , „ - ^- , | _ _ . „ | villss ou village» ' peaux de 
l i â t , n Un YOl de l.ZOU mres ne Oeasol ^ „ , „ , , u p ! u a importante du film cee».... 

mercredi matin, ia *té-
pot-aux-roses, en l'oocu-

aïonnette de Victor Quint, 
uiacu.e de sang et dana 
trouvaient encore de . 

i-aches fraîchement dépe-
à Waziers 

. lent, en conséquence, être K e n é r g l a p r 0 n o n c é jeudi devant Dan 

Deux arrestations pour volt 
de poules à Ors 

i l au 12 et du 

valent depuis quelque temps de la 
dl»'>er!t.ion de cuve» de benaol. 3 ^ 

Les gendarmes ont découvert le vo- bau 
leur un nommé Joseph Malengé. 40 iA 
an*, ouvrier de nuit k l'usine, et de- ,p s engagements d» eh 
meurent k F.ines- les-Rarhes aérienne» des Stuka» 

Il entreposait le carburant volé bolcheviate» en retrait 
remi»e appartenant k un rmfantene du Reich. 

ec force déta'ls 

la commission militaire du Sénat . 14 Juillet. adaptés aux différentes branche: 
l'économie, et les parties accessoires 
furent écartée. C'est ainsi qu'on créa un discours en faveur de la prolon-
un grand nombre d'institut, et qu'on gation du temps de service de la 
obtint en certaines branche» tout garde nat ionale et des troupes de fes« 

u moins, des résultats satisfaisants i a réserve. Il a déclaré que. du à £ f 
5f,"l ^ " J f T L s l t 2 S a " point de vue militaire. 11 était d'ex­

trême urgence que le congrès pro- ni* I 
clamât l'état nat ional de crise, re »>•.—. . ^ u.» ^ u . r . e, »,-„, .-

m, de , "écoles'speclansées dë"lT.grl- qui rendrait possible une prolonga- PJ^ ^.."^.^ , o : «' u» » v * " n t d«" feme âgée 
urs. les m r n l J W t les at tachés ^ ^ d „ chrm^t d<. trr af , . ^ 0 . t l o n d e , a d u r e e du service mil! 
presse et les référendaires cultu- n o m ] p ^ ^ d ( , m e d e c l n e . d e i m - t B l „ . p r o a u l t d P „ u r s r , p m « , 5 „»„ , d l f f e 

re.s des missions al lemanaes en t u - d u s t n r , l o u r d e . e tc . . Il n'existe pas , T1 gg^^ toutefois absurde de rents rate, de la ville. Mat» la po- m , i , d e empira et 
d'universités telles que nous les con- c r o i r e a . t . u a j 0 u t e . qu'en exigeant ' " « de Sûreté veillât, une enquête l u ; ie, à -, 

Kcenigsberg. t» luillet — M von »4ai5 
Rtbbentrcp. ministre des affaires versite» au point «e vue scientin-
r tranîères . avait convoqué pour .qu» pur. Ce qu on entend par unl-
ieudi à KOfnlgsberg les ambassa- versltés dan» l'Union soviétique ce 

trait, cette fois encore, auv opéra- Dans oc garage se tenait aussi... un 
,-_ns contr» l'armée sovlêtiqu». • agent de pu.ice. Pierre Renier. 37 an . . 

Lé» garde» de l'u»ine Gavant de» L , , cinéaste» ont capte en première domicùie 30. rue de» RecoUet». qui, 
'- ligne le» phases dea combats qui ont o n it devine, lut asses embarrassé pour 

laro'ié l'avance des trouors alleman- ]U5tiner »a présence dans un pareJ 
Blalystock. Minsk. Vilna. Li- ena.-oil. Ce dernier lut emmené dan. 

le» locaux de la sûreté et Interrogé. 
ainsi que Victor Quint, par M. Darley, 
chef de ce sirvice 

Et , on put. ues lors, identifier la 
reste de ia bande et .établir de quelle 

nmé Barlet. rue d» l'Industrie, a l'.rtûleri»" et " aidée dans ses opéra- '•*':oa cel.r-ci procédait. 
acuv L: IDH rvnx wazier». ou on a retrouvé J4 cuves de . l o n s de nettovage par les sections de La marchand.!* a écouler: des va-
rchand de quatre- 50 litres de benzol lance-flamme»." Cet'» dernière poursuit ohes. des pores et des moutons, était 

aaiaons. rue du Vieux-FSubourg. 39, Mairng" prétend avoir commi» ces snn avance irrésutlbi». au milieu du patradujta [i-auau.eusement k Rou-
Michel Masocn. 24 an», .ans pro- vols avec deux complice» que l'on re- tracs» de» obus, de la tumee des lnren- ba:x. dans la camionnette de Victor 

ni domicile fixe. »e rendaient cherche. , die» allumés, dans leur rage'dévasta- Quint et dans celle de René d'Agoa-
n s'introduisaient dan» deux trlce par le» bolchevistes en retraite, un. 21 ans. carreleur, demeurant 7, 

fermes ou ils se mirent en devoir de 11 « » ' . _ _ . , i _ u „ , 1 l'kAnir»! c ' reportage très vivant est vecu avec rue D O M , 
poulaillers et clapiers U n d e £ e » n i y s t e n e u i a I nopital „ U r n M t é p a r i ,s spectateurs, grâce k Les betes étaient abattues Mit au 

r première expédition, il» re- d A v e s n e . rr.udr.re »• au courage déployés par domici.e <le Ci'r.l.e Vanschooriase. 
ia M B . „n. i e„n. l r* camémmen de l'armée du Reich. 43 ans. marenand de charbons. 19. rue 
n. d'Àùlnove était U n t a b l e " u , Particulièrement emou- n b - u y , r e . scit dans une dépendance 
ns a suinove evau ,.-_.. -«« P» ,1 des victimes de l» cx,,-^ Rome. 17 juillet. — Jeudi vers ror>e 

midi, un avion dé reconnaissance n a fait aux chefs des diverses naisson» en Occident * " — " " '"-"• ' :~ '^' . ~\'lrn~~'a7 . .V- Ai*"*xr n , t ouverte 
accompagne de p.usieurs appareils ^ j * un> large exposé de 1 . si- ^ ^ n ï ^ b . r d e ^ u l î Ï Ï r ; - e C l t â f r e T e t a t - S généra. ^ " - S S ^ Î ^ S 
de Chasse, a ete a t t a q u e . p a r une t u a ; l f m générale, a nsl que des buts grante e d ^ b , e de la culture t ^ ^ d . u n „ d M , r „ p a r q u M 

escadrille d a t i o n s de chasse an - a u e poursuit la politique étrangère * a r , c t é r l , t l q u „ ^ p
P

c p d e r n i e r L e bol- expéditionnaire. M a » les l imita- E a s ^ n T 
f l a i s - du Reich chevisme. au contraire, eat une ten- t ions aue le congrès impose à l'ar- N O R D 

Au cours dsjn bref combat, cinq P e u aprtr " - * » — * ^»« *i~ • 

de l'babitation de Charte. Morel. 61 
sn.s. caletier. dcmicilié 72. même rue. 

• .< - étaient en.su.te livrée, clan­
destinement soi: k de» - particulier», 
« l t k des bouchers, par le» soin, de 

la provenance e;n raison de» circonstances my.té- par» "des bourrs.'ix soviétiques pou- Pierre Reh.er et d uu second agent 
en ven'e Les rknaam entou-ant ce décès le permis le» livrer k la police du Reich qui les de po.irc. Théo Marescaux. 35 an», de-

blentôt pincé» ^ inhumer fut refusé Le parquet châtiera «ln»l que l'exige la Justice I 

—=• —* »—•»> . - - - . , . admise s la maternité de I hoplta. ^u „ „ , „ , , „ * , , d > „» ia prison de 
Nos deux compère» écoulaient le „ „ d o c „ u r i u l prodigua le . «uns Lemberg. ou des milliers de natlona-

es dans dilté- neees»aires Cependant l'état de la l l g w s uîtrélntens ont été sauvegement 
succomba lé 15 tué» et tortures Après l'arrivée des 

oldats allemand» la popuiatlo;i s'em-

a fait 

il a donné des direc-
avions du type t Hurricane » ont uves aux attachés de presse et aux mais l'idée de l'homme, de la person- . . . m r i i . nnnr résultat rie I I . o n . e i . e . . * ; » . ! . A. ( . _ , ; . 

l imulwnément . une référendaires cul ture l , près des nai.te Cette passion diabolique vise ^ ^ J ^ ^ ' ^ J ^ l ^ U » ' y ™ ^ 0 ^ ! ™ ™ 
PAS-DE-CALAIS 

A Cologne ont eu 1 :»u le» Journées Cinq autres complices présumés 1 
culturelle» germa no-flamande», dont le Jule» Oonce. 44 ans. cafetier. 73. rue 
but est de marquer le» relation» «rtls- Voltaire : Pierre Vandesserhe. 18 ans, 
tiqué» qui unissent Cologne et la Plan- garçon-boucher. 6. rue Rossinl ; Jo-
dre. Une exposition de J'art flamand de seph Tacrbjrt, 30 ans. boucher .39. rue 
no» Jou-s Illustre e»« jn-irnees BufiDn ; Edouard Devos. 37 an», bou-

cner. 80 bis. rue Blanchemaille e t 
CI11: , s Vandevoorde. 43 .ns . boucher, 

1 RècolieU, furent aussi 

é t é e n f lammes Simultanément , une référendaires culturels près des nalité Cette passion diabolique vise " T * " . i r i „ , „ m - _ , i*tnhlis«ement Z i T Z 1" Ve a s s 1 . . A l'occasion de l'arrivée au 
escadrll l- i tal ienne a attaqué un missions aUemandes à l'étranger » créer une masse matérialiste où gêner sérieusement 1 établissement a T , l t Y O | e 2 5 . 0 0 0 francs , Junkers du sonoo-'. ouvrier d 
f ^ s J t V l "H.̂  r ^ m h a r r t e V m « B e r T 7 » ^ rJ*SZ e ^ n g i o . à .TrUr^au l'homme en tant qu'individu maître d'aérodromes au Brésil II en est de , patronne M. le chanoine S a n v a f e est nommé dres. de. souhait» de blenv, 
appareil de bombardement « B-en- a o r i t la mission consiste a aider au M volonté et de son même nour ce oui est de la const i -a patronne • , o m , d r , « , ^ p a r l a direction de ce- d 

déyelOpn»ment des relations avec f ^ r p e n T a n c é ^ r u A n î u s ^ drTt " ^ Taerosdromel^ dans la ^ T ^ ^ , 0 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T ^ de la c o m m i t d e . n o » k e . 'Ts . 'nvT- t^ 'oh iec t , , nou. fait . -s is- ? ™ ^ « -
la presse et la radio étrangères „ - „ , „ „ Caraïbes , T^Petrolu . k Som.in. . r ^ n t le d « '* « " " m ^ « > n d e » » 0 «P"«» t„

A CTeriM,ZT^7el^\oU. ^ c
r

i n ^ n ? u
D ' ^ ^ u t ' l r T d e 'i 7 -SL, 

'Voilà ce que c'est que la acience . . d ' é t a t . m a j o r a f a l t v a - mari est en captivité, exploite elle- de Boulogne M m ! • • • • • • I lit pour aller combat- î . " ^ ^ . ^ " / » ^ ' " } *".**• ">c«'l»*s 
turels bo,chevt,t* : un assemblage de poly- ^ « , e commandant de la côte • " » » ' « " ' " ™ " <" <«l« hectare. P a r , r r a „ d , M A m t - é , B u l M ; é r € M contre le , bolchevl.te. ,ur le Iront f ^ ™ ^ 1 " * ~ W « . m . « de leur 

technique et de doctrine de parti, loir que le c o m m a n a a n t " l a ̂  cette ferme est très prospère et. p r é f , t d u Pa»-de-Calais. M 1» cha- d« • E " Seu' Renie- surpris en fiae-rant dé-
La définition la plus exacte qu'on ouest avait demandé 11.000 n o m - d e r n l é „ m ( , n , e l l , , n c . i » s . 3 6 000 fr nolne Sauvage d en-en de la cathédrale " • t a efe cendu t k L- > noT,?^ s l î . 
puisse donner de cette science et des mes pour l'occupation des lies provenant d'une vente de bestiaux Notre-Dame et areluprétre de Bou- pital. de» suite» d'une fracture du ,'n'tcn<ju pa- le procureur dV la Réou-
prtnclpes qui en découlent est celle- Aléoutlennes et de l'Alaska. Or. par Elle déposa dans .on buffet de cui- logne. vient d être nommé membre de crâne s agit-il d o n crime ou d'un bUque I a ensuite e-é remis en 

L'inhumain, au sens le plus , l l l t , d#> i a courte durée du service s l n e c " espèces quelle avait mises i , commission administrative de» hos- accident On »e le, demande Le dé-, l l b T O è p r o v u K ) i ' 
C'est, crovons-noua. le premier funt ouvrier très sérieux, bon pèr-

k Ooerborn 

Communiqué officiel italien 
pessimiste du mot 

Le Fiihrer a reçu 

i militaire — un an — 8000 hommes 
I seulement sont disponibles. Pour d'argen 
I les mêmes motifs, le ministère de | » | « » — a eassaaaaa f j m 
I guerre s'est trouvé dans l'Impossl 

R O M E , 17 JUILLET. — Le quartier général des force$ armées commu­
nique te qui suit ; 

Dans la nuit do U au IA Juillet, des cnnMn»ent« de notre aviation 
ont bombarde les aérodromes de l'île de M.in)c 

En Afrique du Nord, .ur le front de Tnhrouk. nous avon» repoussé 
une r e n a s s l M n a , , ,ie char» bl indé, ennemla No . avion, ont attaque Q y , ^ e n e r a , d u jf^^^ 17|pe8 de débarquement de mar ine 
des posiiioii» fortlflees de Tohronk et des aérodromes ennemis en T, T w » . « h l e \ i n s 
Egvpte. Pre» de »lva. de» détachement» et des autos britanniques ont J u i l l « - — lje rUhrer. oner suprême 
été bombardes et mitrailles. d e l'armée al lemande, a reçu e n son 

Des bombardiers, opérant en vol piqué, ont attaqué deux vapeurs quartier général les membres des 
an large de Marsa-Matrouk. I n vapeur de 1X00 tonnes a été touché ; troupes de parachutistes et de c h a s -
II peut être considère comme perdu iseurs a lpins qui, pour leur t enue 

L'ennemi a entrepris, une fol» de plu», des Incursion» sur Benrhasl héroïque lors de l'attaque en Crète, 
et Tripoli, n'orrasionnant , que de léger» défit». o n t é té décorés de l a croix de c h e -

En y/riquc orientale, activité Intense de l'artillerie d a n . le secteur v a n e r de l'Ordre de l a Croix de j dul t dérivé du sulfate damtnonla-
fer 

tltutlon charitable fameux »ac d'une 
renfermait 

plus que onze mille franc» 
Ses soupçons se portèrent sur un Wralght. décédé, don 

Les autres inculpés ont fait l'objet 
le procès-verbaux pour abatage < 

.t est d'autant plu, k souligner q u . M d m . L» ponefeum, de" M T u y ^ ' n ^ f , ? ' ^ t ^ r S S S a ? ' ^ S 

J « e e » m U l t « n ( » Ja» Cr^A ' D , l l t * d'envoyer e n Is lande Vingt- at t t t ancien, ouvrier» . l e Jeune Pran- politiques étalent assez avancée. 
U e S C O r n O d l i a l l I S U e v r C l C quatre avions de chasse qui a u - col» Lèvêque. 1» ans. L enquête dé M. l'archlprétre de Boulogne étal 

les opinions et des papier» était 

raient dû v collaborer avec les trou- '» gendarmerie révéla que ce garçon, déjk administrateur de» orphelinats 
'd'ordinaire u n . le sou. se montrait Beaucerf. 

très large n payait k boire san» 
compter, même du Champagne, et U 
avait acheté de» bijoux qu'il avait 
offert» k de» parents et des amis. 

Interrogé par les gendarmes. U pré-
I tendit avoir gagné k la Loterie na-

Parla, 17 Juillet. — M. Georges tlonale On trouva encore dans ses 
Claude, membre de l lne t l tu t . r. dé-1 Poches pré. de dix mille francs En-
couvert l'utilisation d'un »oua-pro- i n n ' " passa des aveux 

M. GEORGES CLAUDE 
a découvert un nouvel engrais 

Un Dunkerquoi i 
agonisait an pied d'an arbre 

i Saint-Pol 

Il voulait faire k recensement. . . 
des poulet 

Le. gendarmes de Lens ont arrêté 
Prançol. Caron 
meUrant rui 
lea-Lens. pr 
de volatiles 
Msgna* 

U n e visite 
a n « Journal de Ronbaix » 

Vendredi matin, un certain nom-

oV«»mm"tl5S««m^lg S^TJfSS^SJJ: J L * 
flagrant délit de vol 

mineur, de-
brevet de l'école Saint-Joseph de 

dans le poulailler d . M ! Wattreloa sont venus nous sendre 

d'Ouolchéflt 
I n de nos wus-marlns. opérant dan» l'Atlantique, commandé par 

le capitaine de corvette Frrdinamlo L'aida, a coulé on pétrolier de 
8.000 tonne . 

visite. 
La police dunkerquoise a ouvert une ! Caron a expliqué au Juge d'inatruc-: A 1» veille d e . vacance., leur, pro-

; enquête k la «ulte d'un drame my»-> tlon que .'il .'était Introduit dana ie-'*sseurs. les Cher. Frère. Pamaad-
Itêrleux. Au pied d'un arbre, dana la poulailler de son voisin oe n'était pas. Jules et Pernand-Mlchel avalant 

Déféré au parquet de Douai. Lé-1 propriété de M Dewulf. k Saint-Pol comme on pense, pour voler. mal» | voulu leur montrer aur le vif la fa-
m"̂ ." ^«'nV'i.~«rtV"^"".^iItr.~ir.'"a vêque a été écroué. un homme agonisait II .agissait de pour compter lea poules! ! brleation d'un Journal moderne et 

1 S» tante Rébecea Lévêaue oui M Alnhon». Luvssen. 47 ans demeu- Oe nouvesu « contrôleur du rsvltsll- ls manutentio peu prés nul. Une quantité minime tante. Rébecea Lèvêque. qui M. Alphonse Luya qu'exige 1': 

— Un nouveau contingent de prl- de ce produit suffirait * 
snnnlers, venant de Bavière, est arrivéI fertilité des terres pauvres 

eurer la : 
avait un 
gesses di 

peu trop profité de» l .r- rant 78. route de Boernhœl. k Coude- 1 .ment » n'ayant pa» d'autre erpllca- d'un quotidien, 
«on neveu, a été aussi, kerqur-Branche. père de six enfanta ! tlon k fournir, a été arrêté et amené Sou. la vlgUante direction da af­

i n expira peu après son entrée k l'ho-ik la prison de Bèthune. i Morel, chef de» service» techniques. 

Feenilleton du « Xonrnal de Ronbaix » dn 18 juillet 1941. — N* 1. 

*mm r fe . jSé<gei»>=\ e, ' 
i 

C'est u n dimanche de printemps. 
à Lyon 

Sous un ctêl clair e t un gai soleil. 
la < Vogue » de Perracne bat son 
• l e ln . 

Parmi U foule qui se presse devant 
tas baraques foraines d u ooura da 
Verdun, la joie bruyante d'un petit 
groupa attire l'attention. 

Ils sont quatre : deux jeunes gens 
• t deux jeunea filles : Ils ont l'air de 
s'amuser follement. 

— U s ont déj* goûté auxe gau­
fra* » dea frlteure ambulante, et bu 
quelques verres i 

suffit k les griser. Les chars qui 
tournent, les barques qui ae balan­
cent donnent à l'Innocente boisson 
l'effet capiteux du Vin de Cham­
pagne. 

Lea voilà devant la e Maison du 
Diable ». A travers le* toile* on en­
tend des cris e t dea éclata de rire. 
La façon dont on en sort, bousculé, 
éehevelé. projeté péle-mél* par Une 
force Invisible leur donne aussitôt 
la curiosité Irrésistible d'y entrer.. 

Ils s'y engouffrent... 81 on ne lea 
volt plu*, on le* entend, elles aur-
tout l II faut croire qu* e'eat 4 
la fol* très effrayant e t très droie, 

car elle* poussent de véritables hur­
lements tout en mourant de rire. 

Quand ils reparaissent tous les 
quatre, rejeté* le* uns sur les autre* 
par le cylindre tournant, le public 
s'amuse considérablement. 

L'une est brune, sans charme écla­
tant. Se* yeux notre reflètent pour­
tant une âme généreuse et avide de 
tendresse. Peut-être aa gaieté, un 
peu factice, cache-t-elle certaine 
amertume. 

Elle a vingt-trois ans déjà, et per­
sonne ne semble avoir remarqué en­
core qu'elle aussi pourrait ae marier... 
avoir de* enfants... être une bonne 
épouse e t une bonne mère de famll*. 

L'autre, plu* âgée d'un an, eat au 
contraire d'une rare beauté... Par­
tout où elle passe.' le* regard* admi­
rateur» la suivent. Blond*, grande. 
svelte. souple, elle a la grâce Innée 
dans 1 attitude et dan* la démarche. 
Tout, en elle, eat harmonie e t 
jolie***. 

Mal* c'eat distraite qu'ail* écoute 
le jeun* homme qui l'accompagne, 
tandla qu'ils vont maintenant ver* 
le quai du Rhône où s'éteint le ta ­
page de la foire. 

Peu à peu leur* physionomie, s* 
sont faites aétieuaas. presque grave*. 

— M* psneea-vou* donc paa voua 

marier un Jour, demande-t-11 t imi­
dement. 

Il a .trente ans environ. Le teint 
pâle, le visage anguleux, de* yeux 
myope» abrite* derrière de* lunettes 
rondes, l'klr timide, la contenance 
un peu gauche, il eat fort éloigné de 
l'arlatocratlque distinction de aa 
compagne. 

Celle-ci répond évaalvement : 
— Peut-être... Je n'en aais rien. 
Bn même tempe, elle regarde avec 

complaisance une belle auto qui 
passe pré* d'eux emportant un 
couple. 

— Voua rêves de luxe, Colette ! 
murmura amèrement le Jeune 
homme. 

Bile hatiese le* épaule*. 
— Pourquoi pas, apré* tout, mon 

pauvre Slglamond 7 
— Evidemment... mol, Je ne peux 

pa* vous l'offrir... 
— Ne parla* pa* ainsi... Vous été* 

un bon oamarad*. 01 voua roule» 
que nou* le restions, chasses d* 
votre esprit vo* Idée* de mariage... 

— Voue n e voule* mam* p** me 
permettre d'espérer qu'un Jour vous 
m aimerez peut-être 7 

— Non !.. Car ce serait vr>u* 
tromper Pourquoi ne regarder tou-
joura que mol ? H i 

d'autre» jeunes filles qui seront heu- i 
reuses de vous épouser, e t avec qui 
voua aériez heureux... 

— C'est vous seule que j aime. 
Colette ! 

— Vous perdez' votre temps!... t 
— C'eat donc que vous aimez 

quelqu'un I 
— Indiscret! Et quand cela aérait? I 
— Oh I... Taisez-vous !. . Je ne 

sais pas ce que Je ferais !... 81 c'était j 
vrai.. Je serais capable... 

— Voua êtes fou. Slglamond I... Je ' 
n'aime personne.... Mais si Je me 
mariais, un beau Jour, pour avoir 
ce luxe que j'aime, U faudrait bien 
pourtant voua résigner !.. Je ne vous 
ai jamais, jamais rien promis... Je 
n'ai rien falt qui putaae vous donner 
une espérance . Je voua at même 
dit, hier, que al J'acceptais de venir 
avec vous à cette vogue, c'était àl 
condition que nous ne parlerions I 
plus de vos projets.... C'était seule­
ment pour distraire Bernard. Mon 
pauvre frère semble revenu de se . 
idée* noire*. Je vous suis reconnais­
sante de m'avolr aidée à l'en arra­
cher... J'ai prié Lie* de m'accompa-
gner parée que je voudrala lui trou­
ver un bon mari- Bernard, par exem­
ple, ou vous-même... C'est un* al 
gantill* ami* I Vous n* eavea pas 

quel cœur elle a.Elle se prive de tout i 
pour envoyer à aa mère de quoi vivre' 
Elle ne voulait pas venir. 11 a fallu 
que Je lui dise que je paierais tous 
le . trais de laprèe-midl pour qu'elle 
consente... Je souhaite tant la voir 
heureuse !... Elle le mérite, ailes !..-' 

— Oui., mais qusnd on vous a vue. 
Colette, on ne peut penser à une; 
autre ! 

— Toujours voa compliments !... 
Vous me ferez regretter d être venue. 
Nous sommes employé* dans la 
même maison, nous nous voyons 
tous lea jours.. . J al beaucoup d es­
time et d amitié pour voua, mal* al 
voua devez m'aaalégêr eonatamment, 
ainsi, la situation deviendra inte­
nable. . Je serai obligée de m'en' 
aller. Bst-c* cela que vous cher­
chez 1 

— C * I uon l... je vous e n prtel... 
Mala puisque voua parle* d* la 
banque, il me semble parfois que 
M. Bergonnier voua regard* *v*c de* 
yeux tendre*, et cela me rend fou... 

— Voua l'êt**. en effet, mon pau­
vre ami I 

— Ah I voua n* savez pas es dont 
je aérai, capable, al jamais... J* crois 
qu* je... 

L* jeun* homme n'acheva paa! 
d'exprimer aa pana**, mala derrière, 

ae* lunette* Il eut un regard sinistre 
A ce moment, l'autre couple de 

jeune* gens le* rejoignait. 
— DU donc. Bernard, dit Colette, 

al on le* emmenait manger u n e 
triture à Oui Un» 7 

— i Non I Non I protesta aussitôt 
l'autre jeune fine Ce n'est paa rai­
sonnable. Je ne puis accepter. 

— D'ailleurs, mol. 11 faut que Je 
voua quitte, s empressa de dire Ber­
nard. 

Le frère de Colette n'avait guère 
que vingt-sept an», quoiqu'il en 
parut plu* d* trente. Son visage 
énergique, ee* traits accusés, ses 
yeux hardi., donnaient 1 impression 
d'un homme doué de volonté e t 
d'intelligence, mal* un certain air 
de bohème, eonatamment affecté, 
déparait ce que cette figure offrait 
de sympsthiqu*. 

Amoureux de plaisir, prompt à 
l'emportetnent, las d* tout travail 
régulier, il avait aouvant causé à 
sa sorur d* douloureuse* angoisse... 

Avec ténacité, mala sans beaucoup 
de succès jusqu'ici. «Ile luttait con­
tre la* fâcheux penchante qui en­
traînaient Bernard. 

— Comment, s écrla-t-elle. t u ne 
restée pa* avec nou* 7 Où vas-tu 

— J'ai un rendez-vous., avec... 
Godet... 

Godet était un dea mauvais 
sujets dont Colette redoutait le plus 
la fréquentation pour aon frér* 

— NatureUetnent... Il n* pan* 
même pas U laisser un* soirée an-
tlére I... 

— Nous devons aller ensemble au 
cinéma .. 

Lise s'efforçait de paraîtra Indiffé­
rente. 

— Si Bernard a promis, dit-elle, 
il faut bien qu'il rejoigne... Man-
«leur Godet... 

Un sourire forcé flottait aur les 
lèvres de LU*. Colette devina l a 
désillusion de sa pauvre axaie. 

Elle en voulut à «on frère. 
— V* donc à ton rende* vous i 

s'écrte-t-elle. Noua, noua Iran* à 
oulllns... 

En ce moment un taxi p.««ait à 
vide. MO par une sort* d* vastit* 
jalouse, Slgismond 1* bêla 

— Quoi ! fit Colette, voua 
prendre un taxi, quand 11 j 
tramway ? C'eat de la folle I 

— Bah t réparut le jeune : 
Ça ne vaut p a . une Hl .pano. . Mal* 
on sera tout de même mieux qu'en 
tram.. 

- , (A assiéra). 
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